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Joana Hadjithomas & Khalil Joreige
Jeu de Paume/ 7 juin 25 septembre 2016

Sur un ecran TV un ancien détenu
du camp de détention de Khiam
(Sud Liban) dit « La force de la des-
truction nous pousse a nous souve
mr » Nous voyons son visage maîs
le son de sa voix ne nous parvient
pas Seuls les sous titres donnent
acces a son temoignage Cet extrait
synthétise puissamment la reflexion
menée par Joana Hadjithomas et
Khalil Joreige depuis la fin des an
nees 1990 La memoire sa trans
mission et sa resistance nourrit un
travail transdisciplmaire ou s entre
mêlent la photographie la video la
sculpture et I installation Limage
sa transformation et son partage
constitue le cœur de leur pratique
Larchive ce qui reste joue un rôle
déterminant Qu elle soit réelle ou
fictive elle représente un point de
depart pour déployer ou déplacer
les récits d histoires personnelles et
collectives
Beyrouth ville natale des deux
art istes incarne le lieu de resis
tances et de transformations de la
memoire La ville meurtrie d une
maniere visible et invisible a sub
différentes mutations Les deux
art istes s en saisissent par une
approche a la fois visuelle mémo
rielle et cartographique Le Cercle
de confusion (1997) presente une
vue aerienne de Beyrouth Limage
est formée de trois mille fragments
détachables Au fil de leur passage
les visiteurs sont invites a retirer les
images apposées a la surface d un
miroir Progressivement I image de
la ville disparaît pour laisser place au
reflet non seulement des visiteurs
maîs aussi de I exposition en cours
Derrière chaque fragment est
imprime « Beyrouth n existe pas »
La ville serait un mirage un souvenir
persistant Les artistes creusent la
dimension mythologique du souvc
mr qui hante les familles déplacées
qui d une generation a I autre trans
mettent une memoire collective
Lexposition est formée d œuvres
anciennes et d oeuvres inédites
comme le film Ismyrne (2016) qu
croise les temoignages do Joana
Hadjithomas et d Etel Adnan A tra
vers les cartes les photographies
les lettres et les objets les deux
femmes échangent leurs souvenirs
de Smyrne (Izmir) ou vivaient leurs
familles respectives qui chassées
par I armee turque dans les annees
1920 ont subi un violent exode
Smyrne demeure un paradis perdu
un espace de fantasmes ou sont
ancrées leurs origines Joana Hadji
thomas a décide de se confronter a
son histoire en se rendent a Smyrne

Aucun membre de sa famil le n y
était retourne Devant I ecran d un
ordinateur elle montre son film a
Etel Adnan qui revoit Smyrne pour
la premiere fois Au fil des images
elles analysent I absorption mémo
rielle et traumatique de I individu et
du groupe La memoire est ainsi tra
vaillee comme une matiere dont les
traductions visuelles et sonores per
tent un deplacement du récit amne
sique de I Histoire

Julie Crenn

On a TV screen, a former inmate
of the Khiam prison camp in sou
thern Lebanon says The power of
destruction impels us to remem
ber " We can see his face, but the
sound of his voice dees not reach
us Only the subtitles convey his
words This excerpt powerfull
sums up the explorations made by
Joana Hadjithomas and Khalil Jo
reige smce the late 1990s Memory,
Us transmission, and lis resistance
are the marrow of their work with
photography, video, sculpture and
installation The image, its trans
formation and its sharing consti-
tute the heart of their practice The
archive—what remains—plays a
key rôle hère Whether real or fie

« Le cercle de confusion » 1997

Tirage photographique decoupe en 3 000
fragments tamponnes numérotes
et colles sur miror (© J Hadjithomas

& K Joreigo Court galerie ln Situ
fdbien ne leclerc) Olde oi Cu/j/u^or

Print cut into 3 DOO stamped fragments

live, it represents a startmg point
for the deployment or displace
ment of personal and collective
stories
Beirut, the artists' home town, is
the place of resistance where me
mory is transformed The city, scar
red beth visibly and mvisibly, nas
been transformed in multiple ways
which the two artists grasp by a
approach that is at once visual,
memorial and cartographie The
Circle of Confusion (1997) présents
an aerial view of Beirut The image
is constituted by three thousand
détachable parts As they pass by,
visitors are encourage to remove
the images placed on the surface
of a mirror so that gradually the
image of the city gives way to the
reflection of the exhibition goers
and the exhibition itself Pnnted
on the back of each fragment are
the words "Beirut does not exist "
The city as mirage, persistent me
mory The artists explore the my

thological dimension of the
memory that haunts the displaced
familles that, from generation to
generation, pass on the collective
memory
This exhibition comprises old
works and new pieces like the film
Ismyrne (2016), which compares
the viewpomts of Joana Hadjitho
mas and Etel Adnan Usmg maps,
photographs, letters and objects,
the two women exchange their me
mones of Smyrna (Izmir), home of
their respective familles until the
invadmg Turkish army brutal ly
forced them into exile in the 1920s
Smyrna is a lost a paradise, a
fantasy space synonymous with
their origins Hadjithomas decided
to face up to her history and do
what no other member of her
family had done travel to Smyrna
Sitting at her computer she showed
the resultmg film to Adnan, who
was seeing the city agam for the
first time As the images passed
before them, they analyzed the
mental and traumatic absorption
of the individuels and the group,
workmg memory like a substance
whose visual and aurai translations
displace the amnésie narrative of
History

Translation, C Penwarden


